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L'ancienne église et la crypte de Saint-Martial d'Angoulême

L'étude de Dom Berland se reporte à des descriptions faites par A. Trémeau de Rochebrune, un article de
J.-F. Castaigne, le Procès-verbal de la pose de la première pierre de la nouvelle Église (4 juillet 1852).

La primitive église, en partie détruite par les protestants en 1562 et 1568, avait été réparée aux moindres
frais. Un examen de ce qui est connu des diverses façades après cette restauration permet de fixer à trois le
nombre des travées de la nef. Le nouveau clocher occupait une position anormale sur la 3e travée du bas
côté sud.

L'abside était, suivant Castaigne, "la partie la plus élégante et la mieux conservée". Elle permet de situer
cette ancienne église comme un édifice roman. Cette abside aurait des points communs avec celles des
églises de Marcillac-Lanville, Chazelles, Claix, Dirac, Fléac, Roullet, Sainte-Colombe, etc...

La nef, à bas côtés, s'apparenterait avec celles de Châteauneuf, La Rochefoucauld (Saint-Florent),
Cellefrouin, Saint-Amand-de-Boixe.

L'édifice, menaçant ruine, fut démoli puis reconstruit à partir de 1852

A l'occasion de ces travaux, auraient été mis au jour trois caveaux, un sous le clocher, dans la première
travée du bas-côté droit. Trémeau de Rochebrune, 16 ans après, ne parle que d'un seul caveau à gauche de
la porte d'entrée. C'est celui-ci que décrit Dom Berland, cette description étant accompagnée de deux
croquis.

Le plan en est carré, de 5 m de côté. On y accédait par un escalier venant de l'Église supérieure.
L'éclairage était assuré par une petite fenêtre en arc brisé donnant au nord sur un cimetière qui existait à
cette époque.

La salle était couverte par une voûte d'arêtes en pierres de taille au profil brisé, butant aux murs sur des
formerets d'arêtes vives.

Des fresques ont été relevées par Trémeau de Rochebrune, représentant l'une la Vierge à l'Enfant entourée
d'anges, une 2e la Gloire de Dieu le Père escorté de l'Agneau et de Saint Jean-Baptiste, une 3e le Christ en
Croix et, par ailleurs, d'autres personnages dans des médaillons.

Dom Berland rapproche ces fresques d'autres représentations de la Vierge, à Bourg-Charente, Bouteville.

La scène de la Crucifixion est à rapprocher avec celles des fresques de Breuil-la-Réorte (Charente-
Maritime), Nonac et Coulgens en Charente.

De ces éléments de comparaison, l'auteur conclut que le caveau ne daterait que XIVe siècle et non du XIII.
En cela causes de l'apport personnel de son étude.

Contrairement a ce qui a été affirmé par Trémeau de Rochebrune, ce caveau n'aurait pas été construit à
usage de sépulture et Dom Berland voit dans cette construction demi-enterrée, une crypte à usage
liturgique.
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